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l'outirturi des vacancbs.

D« même, après dix mois d'un pémbU labeur^

Quand tont dans la nature

Et s'agite et murmure,

Quand la brise plus pure

Au loift répand une suave odeur,

L'écolier voit avec bonheur

Venir le temps de la vacance,

Oîi joyeux il s'élance

Vers ces champC si conatis et si c'uers à son c«ur.

1^ofefd<itit longs nôic, il laisse le collég%

Q"^i demeure saES voix,

£t vr, jouir du charmant privilège

D'î parcourir lia bola.

Pour deux longs mois, liberté souveraine i

Liberté de Toiseau I

Fran^ir les monte, s'égarer da*** 1« plaide.

Quel régime nouveau l
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Mail sUl baanît tout pensée de trisléwK

En partant de ceS îièux^

Oii chaque jour de sa tendre jeunetÉè

Goala éalme ei jojeuz i
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